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			1

			Le zombie fit un pas en avant. Bacca sourit et attendit. Tout comme la foule de spectateurs assis dans l’amphithéâtre autour de lui.

			Le zombie fit un pas de plus sur la plate-forme surélevée. Puis un autre. Et encore un autre.

			Bacca tenait dans sa main ce qu’il avait de plus cher dans tout l’Overworld : une hache de diamant scintillante appelée Betty. Elle brillait à la lueur de la lune au-dessus de lui et tenait parfaitement au creux de sa paume… presque comme si elle faisait partie de lui. Betty avait accompagné Bacca dans de nombreuses aventures et avait été à la hauteur de tous les défis. S’il existait une meilleure arme quelque part, Bacca n’en avait jamais entendu parler.

			Il se concentra pour viser le zombie. Dans les gradins, la foule trépignait d’excitation.

			— Qu’est-ce qu’il va faire au zombie ? demanda quelqu’un avec impatience. Tu arrives à voir ?

			— Je me demande ce qu’il attend, fit remarquer quelqu’un d’autre.

			— Est-ce que c’est Betty ? demanda un troisième. Oooh ! Comme elle brille !

			Les gens ne savaient pas vraiment à quoi s’attendre, ce qui faisait partie du charme de la situation. Mais avec Bacca aux manettes, ils savaient que ce serait bien, de toute façon.

			En plus de ses talents pour manier la hache, Bacca était le crafteur le plus aimé de tout l’univers de Minecraft. Il construisait toujours des environnements stupéfiants et inventifs qui frôlaient l’incroyable. Des gratte-ciel scintillants. Des labyrinthes sans fin. Des canopées d’arbres qui semblaient s’élever dans le ciel à l’infini. Et Bacca construisait toujours ces choses en pensant à ses amis. Des gens connectés à des serveurs de tout l’Overworld venaient s’émerveiller de ses créations. Il avait également un féroce sens de l’humour. Certaines de ses créations étaient des canulars ou des blagues. Avec Bacca, on ne savait jamais exactement à quoi s’attendre. C’était en partie ce qui faisait de lui un crafteur exceptionnel.

			Le zombie sur la plate-forme fit un pas de plus en chancelant vers Bacca. Betty scintilla vivement sous le clair de lune. Avant de s’abattre.

			Frappant pile au bon moment d’un geste expert, Bacca renversa le zombie, qui tomba du bord de la plate-forme et glissa sur un toboggan qu’il avait fabriqué avec des planches en bois. Le zombie dégringola de façon comique sur la glissière avant d’atterrir dans une allée… donnant sur un triangle de gros clous en fer posés tête en bas. Le zombie les heurta de plein fouet avec fracas. Les clous se renversèrent. La foule commença à s’échauffer.

			— Un bowling de zombies ! s’écria quelqu’un. C’est nouveau, ça ! Ça me plaît bien !

			— Je me demandais à quoi pouvaient bien servir ces clous, dit un autre. Avec le recul, c’était pourtant assez évident.

			— Je crois bien qu’il a fait un strike, commenta un troisième.

			L’air satisfait, Bacca regarda la foule exprimer sa satisfaction pour sa dernière construction. Il ne se lassait jamais de créer de nouvelles choses. Les possibilités de Minecraft semblaient infinies. Il ne tenait qu’à lui de les découvrir.

			Plus tard, une fois que la foule fut partie, Bacca se mit à arpenter l’espace vide de l’amphithéâtre avec LadyBacc, sa petite amie ; il réfléchissait déjà à sa prochaine création. Comment allait-il se surpasser ? Qu’allait-il faire ensuite ?

			— Ce bowling de zombies était top, dit LadyBacc avec enthousiasme. Je savais que ce serait génial.

			— Oui, fit Bacca d’un ton un peu hésitant. Je me mets toujours la pression pour faire mieux. Je ne veux pas décevoir mon public. Tu comprends ce que je veux dire ?

			— Faire mieux ? répondit-elle d’un ton sceptique. Pour un type qui ressemble à un ours poilu en costume trois pièces, je trouve que tu t’es déjà drôlement bien débrouillé.

			— Tu dis ça parce que tu ressembles à une ourse en robe, répliqua-t-il.

			— Je ne plaisante pas, répondit LadyBacc. Réfléchis un peu. Tu as des millions de fans qui viennent voir ce que tu crées. Tu es l’un des héros les plus célèbres de Minecraft. Peut-être même le plus célèbre.

			— Ouais, fit Bacca. Peut-être. Mais c’est super important pour moi d’offrir du bon spectacle aux gens.

			— Tu t’inquiètes trop, dit LadyBacc en riant. Tout ce que tu fais est toujours génial, à la fin. Je suis sûre que tu vas trouver quelque chose de super pour ton prochain projet. Tu y arrives tout le temps.

			— Tu as sûrement raison, répondit Bacca. Merci pour tes encouragements, en tout cas.

			— De rien !

			Ils convinrent de se revoir un peu plus tard dans la semaine, mais pour l’heure, Bacca était fatigué de tous les événements de la journée et décida de rentrer passer la soirée chez lui.

			Dans son château.

			Perché au bord d’une falaise surplombant une belle mer calme, le château comptait dix tours dressées fièrement vers le ciel. Au sommet de la tour la plus haute se trouvait une pointe sur laquelle flottait un drapeau arborant un « B » géant. Les trois douves ceinturant le château contenaient de la lave liquide, de l’eau et encore de la lave. Bacca bondit aisément par-dessus les douves en prenant le chemin habituel qu’il empruntait pour atteindre sa porte (un zombie ou un squelette essayant d’en faire autant l’aurait sûrement vite regretté).

			Sautillant dans le hall d’entrée, il se dirigea d’abord vers la cuisine du château.

			La cuisine de Bacca ne ressemblait guère à celles que l’on voit d’habitude ; en effet, on aurait plutôt dit un grand aquarium. Son ventre commença à gronder comme Bacca apercevait la lueur bleue et familière des lieux. Il prit le temps de savourer la vue appétissante du saumon, du poisson-clown et du poisson-globe qui flottaient devant lui dans l’énorme réservoir de verre.

			Dire que le plat préféré de Bacca était le poisson cru serait un euphémisme. À vrai dire, c’était sa seule nourriture. Il avait même du mal à comprendre comment les gens pouvaient manger autre chose. Peut-être que cet attrait pour le poisson cru avait quelque chose à voir avec le physique velu et animal de Bacca. Peut-être que c’était parce qu’on ne trouvait rien de plus proche des sushis dans Minecraft. Ou peut-être juste parce que c’était simplement délicieux.

			Bacca sortit sa canne à pêche préférée du rail accroché au mur et la lança au-dessus de l’immense aquarium. Sa canne possédait les enchantements de Solidité, Chance de la mer et Appât. Ce qui était probablement la raison pour laquelle les poissons vinrent directement à lui… mais Bacca aimait à penser que c’était également à cause de son talent de pêcheur.

			Lorsqu’il eut constitué une belle pile de poisson à côté de lui, Bacca posa la canne à pêche et commença à taper dans le tas. Il adorait manger avec ses mains, sentir la chair glissante sous ses griffes et éventrer les poissons à coups de dents. C’était tellement bon ! Une fois encore, il se demanda comment les gens pouvaient manger autre chose que du poisson cru.

			Après avoir englouti sa dernière prise, Bacca émit un rot sonore et se dirigea vers sa chambre pour prendre un repos bien mérité. Il emprunta les couloirs du château regorgeant de coffres remplis de souvenirs de ses nombreuses aventures. Il en avait fabriqué certains et déniché d’autres, mais chaque objet était là pour lui rappeler l’une de ses fabuleuses escapades dans l’Overworld.

			Bacca gravit un escalier de grès jusqu’à la plus haute tour de son château et arriva enfin dans sa chambre. Il possédait un lit à baldaquin décoré d’or et de prismarine. Bacca avait follement hâte de se mettre au lit. C’est là que lui venaient habituellement ses meilleures idées. De quelle nouvelle création pour demain allait-il rêver ? Il était impatient de le savoir !

			Bacca prit son élan et se préparait à sauter dans son lit quand un bruit étrange et soudain le fit hésiter. C’était un bruit de battement, comme si des ailes géantes tranchaient l’atmosphère. Le bruit était éloigné, mais il se faisait plus fort chaque seconde. 

			Il n’y avait qu’une seule fenêtre dans le mur de la chambre de Bacca. Il y courut pour regarder dehors et vit quelque chose d’énorme passer à toute vitesse. Une chose monumentale, brillante et se déplaçant très vite.

			— Qu’est-ce que c’est que ce truc ? lança-t-il à haute voix.

			Mais au fond de lui, il le savait déjà.

			Un dragon ! 

			Étant un maître crafteur, Bacca connaissait bien les dragons. À vrai dire, l’un de ses jeux préférés était Dragon Escape, où lui et ses amis attiraient un dragon Ender dans un biome qu’ils avaient créé. Ils essayaient ensuite de lui échapper tandis que celui-ci les poursuivait dans un parcours compliqué. C’était super marrant !

			Seulement, les dragons n’avaient pas du tout l’habitude de surgir de cette manière. Que pouvait bien fabriquer celui-là au château de Bacca, en plein milieu de la nuit ?

			Le dragon décrivit un nouveau cercle autour de la tour. Bacca le regarda passer. Juste pour être sûr, il scruta les ailes caractéristiques, la longue queue et les dents géantes. Oui. C’était bien ça. Un dragon, sans l’ombre d’un doute. Mais il y avait quelque chose de bizarre dans la façon dont sa peau brillante et cristalline accrochait la lumière. Presque comme s’il était… comme s’il était en… Bacca n’eut pas le temps d’aller au bout de son idée.

			Sans prévenir, le dragon commença à descendre par le haut de la chambre ! Les pierres taillées qu’il touchait explosaient ou fondaient sur son passage. Le dragon savait parfaitement ce qu’il faisait et se frayait un chemin pour trouver Bacca. Le toit était déjà complètement détruit, et le dragon se dressait maintenant au-dessus de lui, dans les airs.

			La meilleure manière de tuer un dragon était d'utiliser un arc et des flèches, mais Bacca avait une prédilection naturelle pour la hache. En outre, son arc se trouvait dans un coffre, quelque part en bas. Il réfléchit aux possibilités qui s’offraient à lui. Il serait facile de se ruer dans l’escalier en colimaçon et de distancer le dragon, mais la bête risquait de le suivre – et de provoquer beaucoup de dégâts dans ce château qu’il avait eu tant de mal à bâtir.

			Mais avant que Bacca eût le temps de prendre une décision, l’énorme dragon fit une chose totalement inédite chez les créatures de son espèce. Il parla :

			— Bonjour, dit-il d’une voix aussi profonde qu’une fosse marine. Tu es Bacca ?

			Bacca fut surpris, mais quelques secondes seulement.

			— C’est quoi, ce bazar ? répondit Bacca d’un air détendu. Tu as démoli mon toit. Il y a des pierres partout. Et s’il pleut ce soir, hein ? Je fais quoi, moi ? Franchement, c’est pas cool.

			— Pardon, dit le dragon, l’air penaud. Normalement, je ne fais pas ça.

			— Oh si ! C’est même typique de ceux de ton espèce, répondit Bacca d’un ton sceptique. Tu es un dragon. 

			— Peut-être, oui, avoua le dragon. Mais si je suis ici, c’est uniquement à cause d’une urgence.

			— Ah oui ? fit Bacca. Et quel genre d’urgence ?

			Le dragon hésita.

			— Autre chose, ajouta Bacca. Je rêve ou tu es tout en diamant ?

			— C’est exact, répondit le dragon.

			C’était bien ça. Le corps entier du dragon – de ses ailes à ses serres en passant par sa queue – étincelait d’une manière réservée à la plus précieuse de toutes les substances de l’univers de Minecraft. L’énorme bête était faite de diamant dans sa totalité. Bacca n’avait jamais rien vu de tel.

			— Waouh !… Génial ! s’exclama-t-il.

			— Merci… enfin, je crois, dit le dragon, un peu gêné.

			— Sans vouloir être désagréable, dit Bacca, je trouve que, pour un dragon, tu n’as pas l’air d’avoir tellement confiance en toi, surtout pour un dragon tout en diamant.

			— J’ai eu quelques semaines un peu difficiles, répondit le dragon avec une expression triste. Des trucs moches se sont passés. Enfin, un truc, surtout, très moche. Imagine à quel point ça a dû être dur, pour faire perdre sa confiance à un dragon de diamant. Eh bien, c’était dur à ce point-là.

			— J’imagine que ça a dû être dur, en effet, reconnut Bacca. Mais pourquoi viens-tu m’embêter avec ça ?

			Le dragon cessa de voler sur place et se percha sur ce qu’il restait du mur de la chambre de Bacca.

			— Je viens de très loin, d’un monde complètement différent, dit-il. C’est un monde que la plupart des habitants de Minecraft ignorent. Les créatures y sont très différentes. Par exemple, nous avons un dragon d’émeraude, un dragon de glace et même un dragon-citrouille.

			Bacca songea qu’un dragon fait en citrouille devait être particulièrement drôle à exploser dans une bataille, mais il garda cette réflexion pour lui.

			— Comment dois-je t’appeler ? demanda Bacca.

			— Les dragons n’ont pas de nom au sens conventionnel du terme, répondit la bête. Tu n’as qu’à m’appeler Dragon, si tu veux.

			— Très bien, dit Bacca. Ma hache est en diamant, elle aussi. Mais je l’appelle Betty.

			— Bref, je suis ici parce que les dragons de mon monde ont besoin de ton aide, poursuivit le dragon. Il y a bien longtemps, un objet sacré et puissant appelé le Globe du dragon nous a été volé. C’est à partir de lui qu’irradient la force et la sagesse des dragons. Sans lui, tous les dragons de mon niveau sont perdus et affaiblis. Nos pouvoirs s’amenuisent.

			— Ça craint, dit Bacca. Vous savez qui a fait le coup ?

			— Oui, nous le savons.

			— Oh ! fit Bacca d’un ton enjoué. Dans ce cas, le problème est résolu, non ? Vous êtes toute une bande de dragons. Vous pouvez désintégrer tout ce que vous voulez ! Qui va se mettre en travers de votre chemin si vous voulez récupérer votre Globe machin-chose ? 

			Le dragon secoua son énorme tête – bien plus grosse que celle de Bacca – pour lui faire comprendre que c’était plus compliqué que ça.

			— Le Globe du dragon a été volé par un clan de créatures hostiles connues sous le nom de creepers, expliqua le dragon. Ils sont d’un violet vif et vivent dans une forteresse magique à la limite de ce monde. Sans le Globe du dragon, nous sommes incapables de pénétrer leur forteresse. Normalement, il y a une porte menant à l’intérieur, mais ils ont placé une barrière magique juste devant.

			— Ce n’est pas très sympa de leur part, dit Bacca.

			Le dragon de diamant continua :

			— Nous ne savons pas pourquoi ils ont volé notre globe, ni ce qu’ils comptent en faire, mais quand ils l’ont pris, ils ont laissé quelque chose derrière eux. C’est une énigme. Enfin, on le pense.

			— Une énigme ? s’étonna Bacca.

			L’énorme créature hocha la tête.

			— Nous avons tous su immédiatement quand le globe a été pris. On l’a senti. Et quand on a regardé là où il devait être, on a trouvé un bloc de mycélium avec quelque chose d’inscrit dessus, d’une écriture toute de travers. Ça disait : Pour ouvrir la serrure, apportez-nous la clé.

			— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Bacca.

			— Eh bien, euh… on espérait justement que tu pourrais nous le dire, répondit le dragon.

			— Quoi ? fit Bacca. Mon truc à moi, c’est de crafter, pas de résoudre des énigmes.

			Le dragon considéra Bacca avec beaucoup de gravité. 

			— Je pense que crafter est justement la seule façon de résoudre cette énigme… ainsi que les autres énigmes qui risquent de suivre, je le crains, dit le dragon. Les dragons ne savent pas créer. Nous ne savons que détruire. Et la perte du Globe du dragon a même diminué notre pouvoir de faire cela.

			— Je comprends, dit Bacca en réfléchissant à la situation.

			— Viens avec moi dans notre monde, lui demanda le dragon. Je te montrerai la barrière étrange que les creepers ont créée. Il se peut que cette énigme soit le défi auquel tu t’es préparé toute ta vie, en craftant… sans même le savoir.

			Bacca se mit à cogiter. Un nouveau défi était toujours tentant. Mais là, ça semblait être un gros projet, et probablement une aventure dangereuse. Quelque chose lui disait qu’il fallait être prudent.

			— Et qu’est-ce que je gagne, si je le fais ? demanda Bacca en haussant un sourcil hirsute.

			Le dragon sourit. Bacca n’avait jamais vu de dragon sourire. C’était presque effrayant.

			— Tu me parlais de ta hache en diamant, tout à l’heure, dit la créature sur le ton de la confidence. Et si je te disais que dans mon monde il existe un matériau pour crafter encore plus puissant, plus résistant que le diamant ? Et que tu pourrais faire des choses fabuleuses avec ?

			— Je te répondrais que j’aimerais bien voir ça, répondit Bacca.

			— Dans ce cas, dit le dragon, qu’est-ce qu’on attend ? Saute sur mon dos et je t’emmènerai dans mon niveau. Si tu réussis à résoudre les énigmes des creepers et à récupérer le globe, ce tout nouveau matériau sera à toi !

			Bacca prit encore le temps de réfléchir. Il possédait déjà tellement de choses. Un château rempli des plus beaux objets qu’on puisse fabriquer (un château sans toit, certes, mais cela pouvait se réparer facilement) ; des légions de fans attendant avec impatience sa prochaine création ; et du délicieux poisson cru à volonté. Mais un dragon qui parlait – et un dragon en difficulté, qui plus est –, voilà qui était nouveau et intéressant. Quant à la promesse d’un nouveau matériau pour crafter… comment refuser une telle offre ?

			— OK, je vais le faire ! s’écria Bacca avant de sauter sur le dos du dragon.

			Il serra les dents en atterrissant, s’attendant à avoir mal ou même à se faire envoyer dans les airs. (Pendant qu’il volait en direction du dragon, Bacca songea un instant que tout cela pourrait être une farce concoctée par l’un de ses ennemis, juste pour le faire sauter sur un dragon et se désintégrer.)

			Mais non.

			Poum. 

			Bacca atterrit sur le dos du dragon. Il ne se désintégra pas et ne se fit pas mal. C’était étonnamment confortable pour un corps fait de quelque chose d’aussi dur que du diamant.

			— Oooh ! on est bien, là, dit-il. Je pourrais faire une petite sieste pendant que tu voles.

			— Je te conseille plutôt de bien te tenir, répondit le dragon en commençant à agiter ses immenses ailes.

			Le dragon s’éleva dans le ciel, et Bacca avec lui. Ils partirent au-dessus du gigantesque océan scintillant qui s’étendait de l’autre côté du château. L’Overworld défilait sous eux. Bacca sentait l’odeur de la mer  – et, pensa-t-il, de tous ses délicieux poissons – et la brise fouettait son pelage. Son costume trois pièces claquait sous le vent. Comme c’était excitant !

			— Yi-haa ! s’écria-t-il à pleins poumons.

			— Pardon ? dit le dragon.

			— Oh ! désolé… Ça m’a juste paru être la bonne chose à dire dans un moment pareil, expliqua Bacca.

			— Ah, fit le dragon. Dans ce cas, continue.

			— Yi-haa ! lança de nouveau Bacca.

			Cela semblait amuser le dragon.

			Au loin, à l’horizon, Bacca distingua un petit point qu’on aurait facilement pu prendre pour un bloc de neige ou de glace. Il flottait haut dans le ciel, au-dessus de l’océan sans fin. Le dragon se dirigeait vers lui, de plus en plus rapidement, gagnant de la vitesse à chaque battement d’ailes.

			— C’est loin ? cria Bacca dans l’oreille en diamant du dragon.

			— Tu vois ce point, là-bas ? répondit le dragon.

			Oui, Bacca le voyait.

			— C’est l’entrée de mon monde, expliqua la créature.

			Ils continuaient de se rapprocher de l’étrange bloc flottant. À mesure qu’ils approchaient, celui-ci semblait s’agrandir sous les yeux de Bacca, qui devint soudain nerveux, se demandant ce qui allait se passer une fois qu’ils l’auraient atteint. Allaient-ils le percuter ? Ce dragon allait-il faire exploser Bacca en mille morceaux ? Il savait pertinemment que le diamant était bien plus résistant que la peau, les poils et toutes les autres choses dont son corps était constitué. Et si le dragon avait oublié que ce qui ne le blesserait pas, lui, pouvait faire beaucoup de mal à Bacca ?

			Ils avançaient maintenant vers le bloc à une telle vitesse que Bacca était forcé de plisser les yeux et de se cramponner à sa monture tout en se préparant à un impact dévastateur. Quelques secondes plus tard, ils volèrent droit dans une surface lisse, et une lumière aveuglante les enveloppa.

			Bacca cligna des yeux, attendant de retrouver la vue. Lorsqu’elle revint, il se rendit compte qu’ils étaient dans un univers totalement nouveau.
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